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VÉRONIQUE BENZ

L’économie se mondialise alors que les droits humains 
semblent s’arrêter aux frontières nationales.  
La campagne œcuménique de Carême 2016, qui se 
déroule du 10 février au 27 mars, examine à la loupe 
les entreprises transnationales. Action de Carême 
constate que les considérations économiques prennent 
souvent le pas sur les droits humains.
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Conditions de travail inhumaines 
dans les usines textiles, travail des 
enfants dans les plantations de 
cacao, pollutions causées par l’ex-
ploitation minière : des entreprises 
suisses sont impliquées dans de 
nombreux cas de violations des 
droits humains. 

Glencore, une des plus grandes 
entreprises suisses actives dans le 
secteur des matières premières, 
possède deux filiales en Répu-
blique démocratique du Congo. 
Trois enquêtes de terrain menées 
entre 2011 et 2014 par Action de 

Carême et Pain pour le prochain 
montrent que l’entreprise continue 
de polluer les rivières et se montre 
incapable de dialoguer avec la 
population locale. Jusqu’à fin 
2013, la fabrique srilankaise Pal-
la&Co était l’un des sous-traitants 
de la marque Bata. Cette fabrique 
violait les droits de ses travailleurs. 
Syngenta vend du Paraquat, pesti-
cide interdit en Suisse depuis 1989 
à cause de sa toxicité élevée, dans 
plusieurs pays en développement. 
Les essais cliniques effectués par 
des entreprises pharmaceutiques 
comme Roche et Novartis dans 
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Jeunes travailleuses dans une usine textile du Bangladesh.
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PHOTOS : ACTION 
DE CARÊME
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les pays émergents violent fré-
quemment les standards éthiques 
minimaux. 

Quant à l’entreprise Vitol, elle 
s’est engagée via des contrats d’ex-
clusivité dans deux entreprises 
actives en Afrique du Sud. Yvan 
Maillard, coauteur de l’analyse 
effectuée avec Action de Carême 
sur Vitol, estime que si les projets 
miniers de ces deux entreprises 
se réalisent, « les impacts sur les 
communautés et les régions en 
matière de pollution de l’environ-
nement seront énormes ». Voici 
quelques exemples qui illustrent 
le décalage éthique qu’il y a entre 
ce que l’entreprise donne comme 
image et ce qu’elle fait dans les 
pays du Sud. « Il y a une contra-
diction entre le devoir social et 
l’intérêt économique. Les entre-
prises donnent une image positive 
qui reste trop souvent au niveau 
de la communication et ne rentre 
pas dans la pratique », constate 
Daniel Hostettler, coordinateur 

du département « Politique de 
développement » au sein d’Action 
de Carême.

La Suisse est le pays qui com-
prend le plus grand nombre de 
multinationales par habitant. 
Elle accueille non seulement des 
entreprises des secteurs agroali-
mentaires et chimiques, mais aussi 
des groupes miniers, de sorte 
qu’un pourcentage considérable 
du négoce des matières premières 
transite par notre pays. 

En Suisse les entreprises sont obli-
gées d’appliquer les lois. « Dans 
les pays du Sud, si de bonnes  
lois existent, elles sont souvent 
peu mises en pratique. Ceci en 
raison de la corruption, d’un 
système juridique insuffisant 
qui ne permet pas toujours de 
porter plainte et de faire valoir 
ses droits. » Daniel Hostettler 
cite l’exemple d’un projet minier 
aux Philippines. « Le contexte 
est tendu, violent, les militaires 
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Que pouvons-nous faire ?

Chaque personne à son niveau peut agir pour rendre les multinatio-
nales plus responsables. « Nos engagements divers, la manière dont 
nous consommons et nos choix sur le plan politique ont un impact », 
note Action de Carême qui propose plusieurs axes concrets d’action.
– Signez l’initiative « Pour des multinationales responsables ».
– Favorisez les entreprises propres : préférez, lors de vos achats, 
 les entreprises qui s’engagent réellement pour le respect des droits 

humains et de l’environnement. Vous pouvez vous renseigner sur les 
entreprises sur le site de la Déclaration de Berne (https://www.ladb.
ch/themes-et-contexte/consommation/chocolat/labels/). 

 Les principales organisations de certification dans le monde sont 
Max Havelaar, UTZ Certified, Rainforest Alliance et BIO. 

– Soutenez les victimes d’abus : en faisant un don à des organisations 
comme Pain pour le prochain et Action de Carême, vous permettez 
aux populations locales victimes des violations des droits humains 
par des entreprises dans les pays du Sud de dénoncer les abus 

 et de revendiquer leurs droits. Avec leurs partenaires sur le terrain, 
 les organisations de développement s’engagent aux côtés des 
 communautés pour que leur voix soit entendue.

Campagne  
contre le pesticide 
Paraquat de 
Syngenta.
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présents sur les lieux. Les entre-
prises prétendent que cela ne les 
concerne pas, mais avec un peu de 
diligence, elles auraient pu étudier 
le contexte, voir les problèmes 
et faire en sorte que les choses 
n’évoluent pas en tension armée.  
Evidemment, lorsque l’on consulte 
les populations concernées, il y a 
toujours un risque qu’elles disent 
non. Il s’agit de leur lieu de vie, du 
lieu où reposent leurs ancêtres, 
parfois d’un territoire sacré. »

« Les multinationales qui tra-
vaillent dans des pays avec des 
gouvernements pas toujours très 
stables doivent reconnaître et 
accepter le fait qu’il y a des diffi-
cultés. Les managers doivent voir 
la réalité en face afin de dévelop-
per une politique d’entreprise qui 
prend en considération le point 
de vue économique et social. Une 
entreprise d’extraction minière 
ne représente pas seulement un 
risque pour les investisseurs mais 
a aussi des impacts importants 
sur l’environnement et les gens 
concernés sur place. »

Entreprises et droits humains. 
En 2011, le Conseil des Droits 
de l’homme de l’ONU a adopté à 
l’unanimité les « Principes direc-
teurs sur les entreprises et les 
droits humains », qui fixent pour 
la première fois un standard glo-
bal pour prévenir et traiter les 
risques d’impacts négatifs des 
activités des entreprises sur les 
droits humains. Les principes 
stipulent clairement que, pour 
remplir leur responsabilité de res-
pecter les droits humains, toutes 
doivent adopter une politique sur 
ce thème, mettre en place un pro-
cessus de diligence raisonnable 
en la matière et offrir des répa-
rations adéquates en cas d’abus. 
En d’autres termes : « évaluer les 
risques, agir en conséquence, 
rendre des comptes ».

« Par exemple, explique Daniel 
Hostettler, s’il y a des pertes pour 
les gens, il est nécessaire de mettre 
en place un système d’indemnisa-
tion. »

Le Conseil fédéral reconnaît que 
le secteur minier et du négoce 
des matières premières pose 
« des défis importants en termes 

IV L’ESSENTIEL

L’un des centres d’extraction de Glencore en République 
démocratique du Congo.

Une campagne menée contre un sous-
traitant de Bata au Sri Lanka.
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de transparence, de respect des 
droits humains et de l’environ-
nement ». Les études menées par 
Action de Carême et Pain pour le 
prochain montrent que les ini-
tiatives volontaires prises par 
les entreprises ne suffisent pas.  
« L’engagement volontaire finit 

toujours par se heurter à la 
logique de profit et au prix que 
les dirigeants et les actionnaires 
devraient payer pour des activi-
tés économiquement propres. Il 
faut des mesures obligatoires. » 
C’est pourquoi, avec 76 autres 
organisations, Action de Carême 
et Pain pour le prochain ont lancé 
l’initiative « Pour des multinatio-
nales responsables». Dietrich Pes-
talozzi a dirigé pendant près de 
trente ans l’entreprise Pestalozzi, 
une PME familiale active dans le 
commerce de l’acier employant 
plus de 300 personnes. Il fait par-
tie des partisans de cette initiative. 
L’entrepreneur adhère à son prin-
cipe qui demande aux entreprises 
d’appliquer à l’étranger les mêmes 
règles de conduite qu’en Suisse. 
« La plupart des grandes entre-
prises ont adopté des codes déon-
tologiques sociaux et écologiques. 
Mais visiblement, ces paroles n’ont 
pas toujours été suivies d’actes. 
Cette attitude est hypocrite et 
incohérente ; il faut avoir recours 
à d’autres instruments. » L’enjeu 
est simple : il s’agit du respect de 
l’homme et de son environne-
ment, sur notre planète Terre.

Le témoin de la campagne

L’Afrique du Sud regorge de ressources minières dont l’exploitation
a des effets désastreux sur la nature et les populations alentour. 
Originaire d’un village minier du nord de Johannesburg, Eric Mokuoa 
connaît bien ces problèmes. Il travaille pour la Ben Marks Foundation 
qui œuvre pour que l’industrie minière respecte les droits humains et 
l’environnement. Hôte de la campagne, il viendra témoigner de son 
travail en Suisse romande du 23 février au 15 mars 2016. Il intervient 
volontiers durant les soupes de Carême, par des conférences,  
dans des écoles secondaires, gymnases, groupes de jeunes, etc. 
Renseignements et réservation : Siméon Rapin, 021 614 77 14, 
rapin@bfa-ppp.ch

Pour en savoir plus : 
www.voir-et-agir.ch
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CE QU’EN DIT LA BIBLE

VI L’ESSENTIEL

« Vous les riches, voyez : le salaire 
dont vous avez frustré les ouvriers 
qui ont fauché vos champs crie, 
et les clameurs des moissonneurs 
sont parvenues aux oreilles du 
Seigneur. » (Jacques 5, 4) En écho 
aux prophètes de l’Ancien Tes-
tament, l’Epître de Jacques s’en 
prend aux riches qui n’assument 
pas leurs responsabilités et se 
moquent de la volonté de Dieu. 
Aussi le pape François place-
t-il la justice sociale au cœur de 
l’évangélisation (4e partie de son 
exhortation La joie de l’Evangile) 
et nous invite-t-il à un Carême 
de solidarité avec les pauvres qui 
occupent une place privilégiée 
dans le cœur du Père.

Responsabilité des multinatio-
nales. Interpeller les multinatio-
nales, y compris celles qui ont leur 
siège en Suisse, à propos de leurs 
responsabilités vis-à-vis des pays 
où elles sont en activité, c’est sou-
ligner les devoirs qui incombent 
à tous les gouvernements sur le 
plan local et international, afin 
que des normes strictes établissent 
les obligations des grandes entre-
prises. Car la mondialisation éco-

nomique s’est propagée bien plus 
vite que celle des droits de la per-
sonne humaine et de la protec-
tion de l’environnement. Il s’agit 
donc d’établir des lois-cadres 
qui garantissent des pratiques 
durables et équitables et pro-
tègent les travailleurs et les popu-
lations partout dans le monde. 
Une telle sensibilisation sert à 
plaider en faveur de la libération 
intégrale de tous les hommes, 
surtout les plus démunis, en 
vertu des principes bibliques de 
l’enseignement social de l’Eglise : 
le respect du bien commun et de 
la dignité de la personne.

Responsabilité de chacun. Pro-
céder ainsi, c’est nous engager 
au nom de notre foi à faire aux 
autres ce que nous voudrions 
qu’ils fassent pour nous, selon la 
« règle d’or » qui résume les Ecri-
tures (Matthieu 6, 12). En cette 
Année sainte, cela nous pousse 
à poser des actes de miséricorde, 
portés par la prière et le jeûne, 
la conversion intérieure et le 
pardon du Très-Haut, en faveur 
des plus fragiles et des plus petits 
autour de nous.
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Affaibli par la maladie, la voix de 
Mgr Roduit est fluette, mais son 
regard est intense et son esprit 
vif. « Véronique, je me prépare 
à partir pour l’Eternité, je suis 
confiant. Si moi, qui ai prêché 
toute ma vie sur la vie éternelle 
n’y crois pas, qui y croira ? » Mes 
questions restent sagement ran-
gées dans leur bloc-note, je laisse 
Mgr Roduit égrainer ses sou-
venirs de chanoine et d’abbé de 
Saint-Maurice.
« J’ai vécu les belles années du 
Concile Vatican II. » Comme 
jeune chanoine, Mgr Roduit a 
d’abord été curé dans la vallée de 
Bagne. « J’ai eu un ministère très 
varié. A l’époque nous mettions 
en route les Conseils de commu-
nauté, les laïcs commençaient à 
prendre des responsabilités, la 
pastorale des jeunes était en plein 
essor. » Mgr Roduit témoigne des 
bons moments vécus au sein de 
sa communauté. « Le mode de vie 
des chanoines est à redécouvrir. 
Nous vivons en communauté, 
même si nous exerçons un minis-
tère à l’extérieur. Les chanoines 
qui sont en paroisse viennent 
tous les mercredis à l’Abbaye. »

Le prieur, un peu une bonne 
à tout faire. En 1984, Joseph 
Roduit est nommé prieur de 

l’Abbaye. « Le prieur est un peu 
la bonne à tout faire. Il règle 
toutes les questions internes. » 
Là encore, il se rappelle les bons 
moments. « J’ai eu l’opportunité 
de vivre une grande ouverture 
dans l’Eglise en Suisse romande. 
J’ai présidé la Conférence des 
ordinaires romands durant sept 
ans. Beaucoup de choses étaient 
à mettre sur pied comme l’Insti-
tut de formation aux ministères 
(IFM). » Mgr Roduit souligne 
également son engagement au 
sein des mouvements de couples 
et de la famille. Il cite en exemple 
la Maison de la famille à Vérolliez 
et le Triennat de la famille qui s’est 
déroulé entre 1989 et 1992. « Avec 
un pasteur, nous avons fondé un 
groupe de foyers mixtes. » 
Au sein de la Conférence des 
évêques suisses (CES), Mgr 
Roduit était responsable du 
secteur mission. « J’ai réussi à 
conduire la plus grande partie de 
la CES au Togo. » 

Une déception. « Après dix ans 
comme prieur, Mgr Salina m’a 
nommé maître des novices. Cet 
engagement a été pour moi un 
échec. Durant cinq ans, tous les 
jeunes qui venaient à l’Abbaye 
ressortaient. Les jeunes ont de la 
peine à s’engager pour la vie. » 
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PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE BENZ

Mgr Roduit est décédé, emporté par la maladie,  
le 17 décembre 2015, le jour même de ses 76 ans. 
J’avais rencontré l’abbé émérite de Saint-Maurice,  
trois semaines plus tôt pour faire avec lui un bilan du 
Jubilé des 1500 ans de l’Abbaye qui s’est clôturé le  
22 septembre 2015. Retour sur des années de chance, 
un jubilé de grâces et une vie donnée.
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Biographie express
Joseph Roduit naît le 17 décembre 1939 à Saillon (VS). Il fait ses études au Collège à 
Saint-Maurice (1952-1960). Il entre à l’Abbaye de Saint-Maurice en 1960 et étudie la 
théologie à l’Université de Fribourg (1961-1964). Il est ordonné prêtre le 4 septembre 1965. 
Il poursuit ses études à Rome durant la période du Concile Vatican II. Après quelques 
années comme curé de paroisse en Valais, il est nommé prieur de l’Abbaye (1984-1994), 
puis maître des novices (1994-1999). Il enseigne l’instruction religieuse au collège 
jusqu’en 1999. Suite à la démission de Mgr Henri Salina, il est élu abbé de Saint-Maurice.  
Il reçoit la bénédiction abbatiale le 31 juillet 1999. Sa devise est « Voie, Vérité, Vie ».

X L’ESSENTIEL

En 1999, Mgr Salina démissionne 
de son poste d’abbé et Joseph 
Roduit est élu à sa place. « En 
tant qu’abbé, j’ai toujours essayé 
d’être à l’écoute. Je ne crois pas 
avoir jamais pris de décision 
seul. J’aimais bien tout mettre en 
discussion au sein du conseil. » 
Le rôle d’abbé n’est pas toujours 
facile, mais Mgr Roduit en garde 
un souvenir lumineux. « Ces 
dernières quinze années, nous 
avons multiplié nos relations avec 
les coptes d’Egypte. Plus d’une 
quinzaine d’évêques coptes ont 
défilé chez nous, dont les papes 
Shenouda, en 2005, et Tawadros, 
en 2014. »
Il relève également la présence 
des Sœurs de Saint-Augustin 
et de celles de Saint Maurice. 
« Avoir deux communautés fémi-
nines est une grande richesse. La 
collaboration avec les chanoines 
du Grand-Saint-Bernard est 
excellente. Des paroisses sont 
desservies de manière commune 
par les deux communautés. »

Une année de grâce pour dix 
ans de labeur. Le principal chan-
tier de l’abbatiat de Mgr Roduit 
a été la préparation du Jubilé 
des 1500 ans de l’Abbaye. « Il 
fallait convaincre les confrères 
et trouver le moyen de respec-

ter le silence des lieux et la vie 
de l’Abbaye. Nous avons com-
mencé à préparer le jubilé en 
2005 par le travail d’archéologie. 
Une magnifique aventure et une 
merveilleuse collaboration avec 
les laïcs. » En parlant de l’année 
écoulée, Mgr Roduit est radieux. 
Durant celle-ci, plus de 42’000 
visiteurs ont défilé à l’Abbaye, 
sans compter les pèlerins. A l’âge 
de 75 ans, Mgr Roduit a envoyé 
sa démission au Pape. Certains 
pensaient que l’abbé allait pro-
longer son engagement jusqu’à 
la fin du jubilé, mais voilà, on 
lui diagnostique un cancer du 
foie. Dès lors, il était clair qu’il 
devait passer la main. « C’est une 
bonne chose que mon succes-
seur termine le jubilé. J’ai semé, 
j’espère qu’il récoltera les fruits », 
avoue Mgr Roduit. « Dans tous 
les domaines, nous assistons à 
un manque de vocations, mais 
cela nous a obligés à travailler 
avec des laïcs. Nous avons vécu 
un renversement. Si à mon ordi-
nation, en 1965, nous étions 
140 chanoines, l’histoire nous 
apprend qu’à l’époque napoléo-
nienne, l’Abbaye ne comptait que 
huit habitants. L’avenir, je ne le 
crains pas. Il est dans les mains 
de Dieu. »
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VU DE ROME

Le pape François n’a qu’à cri-
tiquer le mercantilisme actuel 
pour apparaître comme un pon-
tife révolutionnaire. Lorsqu’il 
dénonce la dérégulation finan-
cière ou appelle à un meilleur 
partage des richesses, certains 
croient ainsi déceler dans ses pro-
pos un « marxisme pur ». François 
a même été couronné « homme le 
plus dangereux du monde » par 
un chroniqueur télévisuel amé-
ricain proche des Républicains. 
Pour les libéraux purs et durs, la 
messe est dite : le Pape fait preuve 
d’une naïveté déconcertante ; il 
parle de ce qu’il ne connaît pas ; 
il ferait mieux de se recentrer sur 
son « cœur de métier », la morale 
individuelle et la spiritualité. Il ne 
comprend rien à la loi du marché. 
Il est d’extrême gauche ou com-
muniste.

Dès sa première encyclique, 
François pose clairement le pro-
blème : « Le système social et éco-
nomique est injuste à sa racine. De 
même que le bien tend à se com-
muniquer, de même le mal auquel 
on consent, c’est-à-dire l’injustice, 
tend à répandre sa force nuisible 
et à démolir silencieusement les 
bases de tout système politique et 
social, quelle que soit sa solidité. » 
Nous nous rappelons aussi l’appel 

de Benoît XVI en 2006 : « Il faut 
éliminer les causes structurelles 
liées au système de gouvernement 
de l’économie mondiale, qui des-
tine la majorité des ressources de 
la planète à une minorité de la 
population. » Comment ne pas 
adhérer à la pensée tranchante 
du pape François ? « Quand le 
capital est érigé en idole et com-
mande toutes les options des êtres 
humains, quand l’avidité pour 
l’argent oriente tout le système 
socio-économique, cela ruine la 
société, condamne l’homme, le 
réduit en esclave, détruit la fra-
ternité entre les hommes, oppose 
les peuples les uns aux autres et, 
comme nous le voyons, met même 
en danger notre maison com-
mune. » (discours en Bolivie du  
9 juillet 2015)

Alors, gauchiste ou communiste, 
le Pape ? Assurément, non. « Cette 
attention pour les pauvres est dans 
l’Evangile et dans la tradition de 
l’Eglise. Ce n’est pas une invention 
du communisme... Les commu-
nistes ont volé notre drapeau, le 
drapeau de la pauvreté est chré-
tien ! » répond-il face à ce genre 
d’accusations. Et dans l’avion qui 
le conduisait de Cuba à Was-
hington en septembre 2015, le 
pape François a indiqué : « Je suis 
certain de n’avoir rien dit de plus 
que ce qu’il y a dans la doctrine 
sociale de l’Eglise. Ma doctrine 
sur tout cela, dans Laudato si’ sur 
l’impérialisme économique et tout 
cela, est celle de la doctrine sociale 
de l’Eglise. Et s’il est nécessaire que 
je récite le Credo, je suis disposé à 
le faire ! » Bref, François n’est pas 
le Che Guevara de l’Eglise !
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LE POINT DE VUE HISTORIQUE

La libéralisation des échanges, 
l’interdépendance croissante des 
économies nationales et l’inten-
sification de la concurrence sont 
caractéristiques de notre époque. 
Accentuée par le déploiement des 
migrations humaines, le tourisme 
de masse et l’influence des médias 
(télévision, internet), la mondiali-
sation tendrait aussi à l’unifor-
misation planétaire des modes 
de vie, à leur « américanisation ». 
La mondialisation a pourtant une  
longue histoire derrière elle puis-
que les échanges entre la Chine 
et l’Europe, via les pays arabes,  
existaient déjà au Moyen Age.

Forte dès la fin du XIXe siècle mais 
freinée par la crise économique 
des années 1930, la globalisation 
reprend après la Deuxième Guerre 
mondiale. Signés à Genève en 
1947 à l’initiative des Etats-Unis, 
les accords du GATT, les ancêtres 
de l’Organisation mondiale du 
commerce (OMC), libéralisent 
les échanges commerciaux grâce 
à la baisse multilatérale des tarifs 
douaniers et l’adoption de règles 
contre la concurrence déloyale. 
Dès les années 1980, les excès de 
la mondialisation sont contestés 
par des mouvements anti ou alter-
mondialistes.La
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Tout ce qui brille 
n’est pas or

Voilà la devise de la campagne 2016 de 
l’Action de Carême et Pain pour le pro-

chain. Le temps de Carême invite à ne pas 
rester à la surface qui brille, mais à aller 
à l’essentiel. Comme sur les affiches, à re-
garder notre propre vie, mais aussi notre 
société à la loupe ! Pour par exemple des 
multinationales plus responsables, res-
pectueuses des droits de l’homme et de 
l’environnement. 

Les temps forts en secteur se concentrent 
sur la première semaine de mars : une 
conférence avec Rosette Poletti « Misère, 
j’y peux rien ? » le mardi 1er mars, dans le 
cadre de l’Année de la miséricorde. Et la 
célébration œcuménique de Carême avec 
Azimut Gospel le dimanche 6 mars fait 
une proposition audacieuse : remplacer 
le paraître et les fausses sécurités par un 
« pèlerinage de confiance » (Frère Roger).

Le calendrier de Carême 2016 se fait épis-
tolaire. On y trouve un recueil de lettres 
d’amour à la vie ! Une lettre est adressée 
à la « Chère vérité », une autre à la « Chère 
routine » et une même au « Cher téléphone 
portable »… Les auteurs viennent des pays 
du Sud comme de nos contrées. Les versets 
bibliques des dimanches se mettent aussi 
au diapason de l’amour : Amour-patience. 
Amour fort comme la Mort. Amour du pro-
chain. Amour du Créateur. Amour en actes 
et en vérité. Quant à la Semaine sainte, 
elle est toute valaisanne ! Des prêtres, des 
religieuses et une théologienne du dio-
cèse de Sion se mettent à la place de per-
sonnages bibliques. Pour nous permettre 
de vivre aux côtés du Christ sa passion, sa 
mort et sa Résurrection.

Profitez pleinement du Carême comme 
d’un temps d’action, d’amour et de misé-
ricorde, « afin que votre foi, bien plus pré-
cieuse que l'or, puisse prouver sa valeur » 
(1 Pierre 1, 7).

Rolf Zumthurm
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«	C’est	dans	un	contexte	de	manque,	de	privation	
et	de	souffrance	que	la	tentation	fait	son	lit	pour	
essayer	d’agresser	l’orientation	du	bien,	choisie	
par	Jésus,	et	tenter	de	déstabiliser	son	désir	et	
son	choix	de	vivre	son	humanité	par	l’amour,	
pour	l’amour,	avec	amour,	donc	avec	Dieu.	»	

«	Comme	chaque	homme,	Jésus	doit	affronter	les	
défis	de	son	humanité.		

En	quelques	mots,	quels	sont-ils	ces	défis	que	
Jésus	et	nous	autres	devons	affronter=«		

Rolf	Zumthurn	

Prendre	nos	responsabilités	–		
renforcer	la	justice	
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Durant le Carême, Dieu nous met en route pour…

Prendre nos responsabilités –  renforcer la justice
Etrange… aussitôt que Jésus est 

baptisé par son cousin Jean-
Baptiste et que Dieu Père le présente 
comme son fils bien-aimé, l’Esprit l’em-
mène (Matthieu) ou le pousse (Marc) 
au désert pour vivre l’expérience de 
ses limites humaines qui se révèle à 
travers le jeûne et le combat des ten-
tations. 

Remarquons au passage que pour 
Jésus comme pour nous durant le 
temps du Carême, le jeûne est libre-
ment accepté pour vivre une expé-
rience particulière qui nous conduit 
vers une harmonie et une communion 
à la volonté du Père.

C’est dans un contexte de manque, 
de privation et de souffrance que la 
tentation fait son lit pour essayer 
d’agresser l’orientation au bien, choi-
sie par Jésus, et tenter de déstabiliser 
son désir et son choix de vivre son hu-
manité par l’amour,  pour l’amour, avec 
amour, donc avec Dieu. 

Comme chaque homme, Jésus doit 
affronter les défis de son humanité.

En quelques mots, quels sont-ils 
ces défis que Jésus et nous autres de-
vons affronter ?

Le premier défi est celui de ré-
pondre à nos besoins vitaux, comme 
la nécessité de boire, de manger, de 
dormir et de se soigner. C’est vraiment 
le souci de tout homme de répondre à 
cela pour lui et pour sa famille… Et ils 
sont nombreux dans le monde, les gens 
pour qui ce défi est insoluble, malgré 
une lutte quotidienne, qui les pousse 
à s’exiler, se séparer, à souffrir encore 
davantage dans un périple pénible et 
dangereux, nombreux à ne pas en voir 
le bout, pour simplement tenter de 
trouver nourriture, soin et travail. 

Pas étonnant dès lors, que c’est au 
moment du jeûne, au moment d’af-
fronter la faim, que le malin vient ten-
ter Jésus, lui proposant de changer les 
règles de son humanité en changeant 
la pierre en pain. La tentation consiste 
à pousser Jésus à renier son incarna-
tion, son humanité, en lui proposant 
d’utiliser le surnaturel pour résoudre 
son problème d’homme, ce qui ferait 
de lui quelqu’un qui s’oppose à la vo-

lonté du Père qui l’a conduit jusqu’ici 
pour qu’il vive en homme.

Et Jésus souffrant comme un 
homme l’a bien compris, puisqu’il a 
cette magnifique réponse : « Ce n’est 
pas de pain seul que vivra l’homme, 
mais de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. » 

Non, celui qui m’a conduit au dé-
sert, que j’ai accepté de suivre, n’est 
pas celui que tu voudrais me présenter 
comme un être qui veut me détruire, 
par qui la souffrance arrive, qui me 
veut du mal puisqu’il a créé ces pierres 
au lieu d’en faire du pain. 

Non, sa parole relève mon huma-
nité, elle me construit, me montre le 
chemin pour me permettre de devenir 
un homme solidaire et aimant ; même 
si ce chemin, cette expérience passe 
par la croix ; car la croix, et c’est cela 
la foi (la confiance), conduit à la Résur-
rection et à la vie…

Notre premier défi d’humain est de 
faire confiance à celui qui veut réali-
ser le bien. C’est faire preuve d’huma-
nisme, que de se nourrir de la parole 
de Dieu, de faire sa volonté et avec lui 
d’affronter les difficultés, en sachant 
que son plan de vie pour toi, pour moi 
n’est que bonté. 

Le deuxième besoin que Jésus doit 
affronter comme chaque homme est le 
besoin d’appartenance et d’estime de 
soi. 

Le malin sort Jésus de son contexte 
désertique où il a vécu la solitude ; il 

le transporte à Jérusalem au pinacle 
du Temple et s’attaque à son identité 
(estime de soi)  devant une foule, ses 
frères juifs et les gens des nations 
(besoin d’appartenance) présents sur 
le parvis des gentils, pour lui dire : « Si 
tu es fils de Dieu, jette-toi en bas » car 
il est écrit : « Il donnera pour toi des 
ordres à ses anges et sur leurs mains 
ils te porteront… »

Tu seras quelqu’un, reconnu de 
tous, si tu te jettes et que les anges te 
portent; un tel plongeon dans le vide, 
sans une égratignure, manifestera aux 
yeux de tous, ta supériorité, ta divi -
nité ; tous te reconnaîtront et t’adore-
ront… 

Et l’homme Jésus de nous rappeler 
par cet élan du cœur et cette parole 
divine « tu ne tenteras pas le Seigneur, 
ton Dieu » autrement dit, en temps 
qu’homme n’essaye pas par orgueil de 
te substituer à Dieu, comme si tu te 
suffisais à toi-même, comme si tu exis-
tais par toi-même, comme si tu étais 
Dieu… Reconnais que tout est de lui et 
tout est par lui… Même si c’est à travers 
toi qu’il exprime son amour, ce n’est 
pas toi qui en est l’origine, la source… 
Rends à Dieu ce qui appartient à Dieu… 
Ne laisse pas la vanité te donner l’im-
pression de toute-puissance en écar-
tant Dieu de ta vie ; c’est lui qui est ori-
gine et principe d’amour qui vit en toi 
et qui veut grandir en toi et se donner 
par toi… 

Je suis quelqu’un parce que je suis 
aimé et reconnu de toi, j’existe par toi, 
j’ai reçu la vie de toi, je respire par toi et 
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Durant le Carême, Dieu nous met en route pour…

Prendre nos responsabilités –  renforcer la justice

Boulangerie-pâtisserie 
Dubey-Grandjean, Grand-Rue 41, Romont 026 652 21 64 
Didier Ecoffey, Grand-Rue 4, Romont 026 652 23 07 
André et Laurence Rey, Le Châtelard 026 652 21 96

Boulangerie-épicerie 
Jean-Daniel Overney, Siviriez 026 656 13 44

Café-restaurant  
Hôtel le Lion d’Or, Grand-Rue 38, Romont 026 652 22 96

Carrelage-revêtement 
Charles Grosset, rte de la Maula 8, Romont 026 652 30 73

Carrosserie 
Carrosserie du Saulgy SA, C.  et J. -M. Davet, Siviriez 026 656 14 82

Electro-ménager 
Maurice Renevey, Villaz-Saint-Pierre 026 653 10 25

Carte de condoléances 
Vente en faveur de l’œuvre séraphique 026 655 11 37 
des missions des capucins suisses  
Marthe Oberson, Villariaz 

Charpente-couverture 
Giroud & Terrapon SA, Siviriez 026 656 13 14

Ebéniste-charpente 
Adrien Pittet, La Joux 026 655 15 53

Chauffage & Solaire photovoltaïque 
SCDI, Antoine Sagnol, chauffage électrique, 026 656 90 30
Siviriez, www.scdi.ch

Apportent également leur soutien financier à notre journal paroissial

je devrais m’enorgueillir de cela, alors 
que ma vie est un don de toi… Moi je 
n’y suis pour rien ! Alors, comment pen-
ser que je mérite d’être ici, de manger 
à ma faim et de trouver normal d’en 
exclure d’autres, car ils ne le méritent 
pas comme moi. Pardon Seigneur, pour 
les portes, les frontières que je ferme 
en pensant que je vaux davantage que 
les autres, que je mérite ce qui m’arrive 
et pas l’autre… 

Et enfin son troisième, notre troi-
sième défi humain. Le malin emmène 
Jésus sur la montagne. Il lui montre le 
royaume du monde, la richesse, le pou-
voir, les honneurs et il lui dit : « Tout 
cela je te le donnerai, si, te prosternant, 
tu me rends hommage » ; autrement dit 
si tu adores le mal, si tu choisis l’égo-
ïsme, la richesse, le mensonge, le vol, 
l’injustice, l’arnaque et les bombes, tu 
pourras posséder tout cela ; en faisant 
ainsi, tu choisis la multiplication de 
tes possessions au détriment du don 
de soi. Tout peut t’appartenir si tu fais 
confiance au mal, si tu prosternes ta 
vie vers le mal…

Et Jésus de répondre, est-ce les 
biens matériels qui vont te rendre heu-
reux ? Est-ce la puissance qui fera de 
toi un homme ? Est-ce la possession et 
l’égoïsme qui te rendront heureux ? 

Non, « C’est le Seigneur ton Dieu 
que tu adoreras, et à lui seul tu rendras 
un culte ». 

Autrement dit, tu adoreras l’amour, 
tu mettras au centre de ton existence 
Dieu, qui est Amour, qui est l’Amour ; 
il est la paix, il est le créateur, il est à 
l’origine de tout, l’origine, le présent, le 
futur de toute vie, de toute existence… 
Il est le chemin, la vérité et la vie… 

Alors, reconnais-le, ne laisse pas 
ton orgueil penser que ta vie n’est 
pas un don et que tu n’es pas appelé à  
adorer Dieu, à adorer l’Amour ; cet 
Amour qui rend l’homme vivant,  heu-
reux, qui lui donne la paix, qui le fait 
exister…

Alors le temps du Carême, ne serait-
ce pas le temps, l’occasion d’affronter 
nos tentations, celles qui se logent 
dans nos faiblesses pour les combattre 
avec le Seigneur…

Nous qui entrons dans le désert du 
Carême, nous sommes appelés à nous 
mettre en route en ajustant nos vies à 
la sienne, en transcendant nos limites 
et nos égoïsmes en nous nourrissant 
de sa Parole.

Alors, comment pourrons-nous 
rester insensibles à l’accueil dans nos 

cœurs,  dans nos maisons, de celui qui 
n’a pas de toit, pas de patrie, dont la 
vie est en danger… 

Ne laissons pas la droiture être 
chahutée par l’apparent charme de 
certaines idées qui  viennent nous ten-
ter et parasiter la solidarité en affir-
mant que nous n’avons plus de place 
pour celui qui souffre, qui doit fuir 
les combats et les persécutions, qui 
cherche nourriture et  soins ; il ne faut 
pas oublier que ce souffrant est pro-
babement la voix envoyée au cœur de 
nos déserts pour que nous puissions 
comme le Christ répondre ensemble 
« Tu ne tenteras pas le Seigneur ton 
Dieu », tu ne lui refuseras pas le culte 
d’amour que tu es appelé à lui rendre, 
tu ne te mettras pas au-dessus de ce-
lui qui te demande d’aimer, d’exister 
et de vivre par amour, par l’amour et 
pour l’amour. Car comme pour Jésus,  
c’est là le chemin qui te conduira peut-
être à l’épreuve, peut-être aux raille-
ries, peut-être même à la croix, mais 
surtout à la paix, à la vie et à la résur-
rection…

Bon Carême à tous, bon chemin 
d'intimité avec Celui qui est Vie…

Marius Stulz

Tiré du journal paroissial UP Glâne (FR) de février 2016
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Cette année, le calendrier de Carême est composé de lettres : lettre 
d’amour à la vérité, à la routine, à la santé, à la pluie, à la patrie, à la 
responsabilité, à la sécurité, à mon téléphone portable, à la fertilité, à 
la coquetterie, à la dignité, à moi... Lettre de Lucifer.
Celle que je retiens, celle qui me touche et me parle particulièrement, 
c’est la dernière, la lettre à moi :
« Oui, c’est bien à toi que je m’adresse. Toi qui est mon corps, mon être 
le plus profond, mon âme. Je t’ai souvent négligé, consacrant beaucoup 
d’attention aux autres.
J’ai pris soin de ma famille, de mes amis... Je les ai écoutés, aidés... Je 
l’ai fait volontiers, mais j’ai souvent oublié que j’ai aussi besoin d’être 
aimé par moi-même. Au lieu de louer mes qualités, comme..., j’ai plu-
tôt tendance à souligner mes points faibles, comme...
Il est grand temps, cher Moi, que je te remercie de tout cœur et que je 
fasse preuve de plus de considération pour toi. La Bible le disait déjà : 
« Aime ton prochain comme toi-même. » Ce n’est qu’en m’aimant moi-
même que je peux à mon tour aimer d’un amour véritable.
Je m’y mets dès maintenant.
Avec tout mon amour ! »

C’est certainement la plus personnelle, la moins politisée, et pour-
tant... Si cette préoccupation est au centre de ma prière et de ma 
méditation, alors tout le reste en découle, le souci de l’autre, la respon-
sabilité citoyenne, la soif de justice et le respect de la dignité de toute 
créature de Dieu. Comme Jésus nous le dit : « Tu aimeras le Seigneur, 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et 
de toute ta force... Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il n’y a 
pas d’autre commandement plus grand que ceux-là. » Marc 12, 29-31

ISABELLE HIRT

ÉDITO

2 TROINEX, VEYRIER-VESSY ET COMPESIÈRES

A activités globales, responsabilité globale. Il faut des 
règles contraignantes pour garantir des activités 
commerciales respectueuses et responsables sur toute 
la planète. La dignité et les droits humains valent pour 
tous et partout. C’est à cela que Pain pour le prochain, 
Action de Carême et Être partenaires consacrent la 
campagne œcuménique 2016.

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, Troinex, Veyrier-Vessy et Compesières (GE), février 2016
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Le ParVis de février vous arrive à l’occasion de la chandeleur, 
cette heure de mise en lumière de l’enfant que Marie présente 

au temple. Certains ont gardé la crèche à la maison jusqu’à cette 
date-là. Ajoutez une petite semaine et voilà un nouveau Carême qui 
pointe au calendrier étrange de cette année, bissextile qui plus est.

Pour passer de Noël au Carême, de l’hyperconsommation aux 
offres de jeûne, pour passer à pied joint sur 30 ans de vie cachée à 
Nazareth, il faut laisser la Miséricorde tenir les deux bouts. Nous te-
nir debout ! De l’incarnation à la Résurrection, de notre naissance à notre mort, 
c’est elle qui nous conduira de mois en mois, durant cette année de Jubilé.

Le thème de l’Action de Carême « prendre ses responsabilités – renforcer la 
justice» nous conduira face aux responsabilités de notre pays, des multinatio-
nales siégeant chez nous, en levant le voile sur les violations des droits humains 
et les atteintes portées à l’environnement dans ce secteur économique. Le cœur 
du Père n’est-il pas touché aux entrailles de voir le parcours du métal or altérant 
la vie de beaucoup dans la mine, tout en réjouissant quelques privilégiés qui 
vont l’utiliser ou le capitaliser ?

Guettez dans votre journal les offres qui permettront de traverser ce Carême 
non pas « parce qu’on a toujours fait comme ça !» , mais en renouvelant notre 
conscience chrétienne. Croiser un jeûneur qui nous explique sa démarche, faire 
parler l’enfant qui rentre d’une activité de Carême, questionner nos jeunes sur 
les soupes qu’ils rechignent à goûter d’habitude, pendant que les enfants éry-
thréens et syriens, chez nous, nous regardent, sidérés, jeter la moitié d’une 
pomme. Tout cela fait partie d’un Carême prophétique, relooké et percutant !

Cerise sur le gâteau, os dans la soupe, la spiritualité de Chiara Lubich et 
l’esprit des Focolari nous donne un parfum de Miséricorde, prêt à l’emploi, sur 
soi : « Je le sais, tu tomberas. Moi aussi je tombe, souvent, sans cesse. Pourtant, 
quand je lève les yeux vers Lui et que je le vois incapable de se venger parce qu’il 
est cloué en croix par excès d’Amour, je me laisse caresser par son infinie miséri-
corde et je sais qu’elle seule doit triompher en moi. » (Chiara Lubich, 1945)

Abbé Jean-François Luisier

Carême relooké, 
prophétique et percutant

Tiré du journal paroissial Le Parvis (VS), février 2016



PAROISSES VIVANTES  I  LE PARVIS  I  FÉVRIER 201602

ÉDITOSOMMAIRE
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

02 I Edito
> Carême relooké, 
prophétique et percutant

03 I Spiritualité
> Le Notre Père

04 – 05 I Récit
> Rencontre avec Christiane
et Michel Salgat

06 – 07 I Eclairage
> Action de Carême

08 – 16 I Vie des paroisses
> Savièse : pp. 08-10
> Grimisuat : pp. 11-13
> Ayent : pp. 14-15
> Arbaz : p. 16

17 I Témoin
> Mgr Joseph Roduit :
une vie de grâces

18-19 I Agenda du secteur
Au livre de vie

20 I Horaire des messes
Adresses

Editeur :
Saint-Augustin SA – 1890 Saint-Maurice

Directrice générale : Dominique-Anne Puenzieux  

Secrétaire de rédaction : tél. 024 486 05 25
fax 024 486 05 36 – bpf@staugustin.ch

Maquette : Ed. Saint-Augustin SA

Photos de couverture :  
Le désert d’Atacama (Chili) couvert de fleurs
(Xavier Roduit)
Sources de la Simme à La Lenk
(Françoise Mottet)
Croix des ados de Lourdes 2014
(LDD)

Rédaction locale :
Responsable : Christophe Pont, 
assistant pastoral, tél. 079 885 78 77
E-mail : chclpont@bluewin.ch

Coordinatrice : Françoise Mottet, 
tél. 027 395 37 50. E-mail : mfmottet@netplus.ch

Equipe de rédaction :
Denise Constantin – Fabienne Luyet
Catherine Dubuis Morand – Virginie Héritier
Dève Roux

Pour s'abonner au Parvis :
10 numéros par année : Fr. 30.–
Abonnement de soutien : Fr. 50.–
Contact : Grimisuat, Savièse (secrétariat), 
Ayent (cure), Arbaz (B. Romailler, tél.  027 398 53 68 
ou bromailler@netplus.ch)

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Le ParVis de février vous arrive à l’occasion de la chandeleur, 
cette heure de mise en lumière de l’enfant que Marie présente 

au temple. Certains ont gardé la crèche à la maison jusqu’à cette 
date-là. Ajoutez une petite semaine et voilà un nouveau Carême qui 
pointe au calendrier étrange de cette année, bissextile qui plus est.

Pour passer de Noël au Carême, de l’hyperconsommation aux 
offres de jeûne, pour passer à pied joint sur 30 ans de vie cachée à 
Nazareth, il faut laisser la Miséricorde tenir les deux bouts. Nous te-
nir debout ! De l’incarnation à la Résurrection, de notre naissance à notre mort, 
c’est elle qui nous conduira de mois en mois, durant cette année de Jubilé.

Le thème de l’Action de Carême « prendre ses responsabilités – renforcer la 
justice» nous conduira face aux responsabilités de notre pays, des multinatio-
nales siégeant chez nous, en levant le voile sur les violations des droits humains 
et les atteintes portées à l’environnement dans ce secteur économique. Le cœur 
du Père n’est-il pas touché aux entrailles de voir le parcours du métal or altérant 
la vie de beaucoup dans la mine, tout en réjouissant quelques privilégiés qui 
vont l’utiliser ou le capitaliser ?

Guettez dans votre journal les offres qui permettront de traverser ce Carême 
non pas « parce qu’on a toujours fait comme ça !» , mais en renouvelant notre 
conscience chrétienne. Croiser un jeûneur qui nous explique sa démarche, faire 
parler l’enfant qui rentre d’une activité de Carême, questionner nos jeunes sur 
les soupes qu’ils rechignent à goûter d’habitude, pendant que les enfants éry-
thréens et syriens, chez nous, nous regardent, sidérés, jeter la moitié d’une 
pomme. Tout cela fait partie d’un Carême prophétique, relooké et percutant !

Cerise sur le gâteau, os dans la soupe, la spiritualité de Chiara Lubich et 
l’esprit des Focolari nous donne un parfum de Miséricorde, prêt à l’emploi, sur 
soi : « Je le sais, tu tomberas. Moi aussi je tombe, souvent, sans cesse. Pourtant, 
quand je lève les yeux vers Lui et que je le vois incapable de se venger parce qu’il 
est cloué en croix par excès d’Amour, je me laisse caresser par son infinie miséri-
corde et je sais qu’elle seule doit triompher en moi. » (Chiara Lubich, 1945)
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Viande de 1re qualité - charcuterie fine

Boucherie Willy Lorétan
se recommande

1784 Courtepin Tél. 026 684 11 48

Bureau conseils pour architectes, 
entrepreneurs et propriétaires.
Beauberatungun für Architekten, 
Unternehmer und Eigentümer.

bzb - béat zbinden
Beat Zbinden, Champ-des-Fontaines
1791 Courtaman - Tél et fax 026 684 22 65

Restaurant du Chasseur
Salle de 10 à 100 places

Menu du jour

Famille A. Gavillet-Michel
Téléphone 026 684 11 62

1784 Courtepin

BOULANGERIE
PÂTISSERIE ALIMENTATION

TEA-ROOM

MISERY
Russo Odette

Tél. - Fax 026 475 39 38

1721 COURTION

Centrale 026 675 10 38
Bureau 026 675 27 00
Fax 026 675 40 27

Antoine Rouiller
Ebénisterie d’art
Meubles anciens

Rte d’Avenches 139 Achat-Vente
1721 Courtion Tél. 026 675 14 66

CHRIS  OPTIQUE

Rue Centrale Tél. 026 676 01 60
1564 DOMDIDIER Fax 026 676 01 61

Ici
votre annonce serait lue

«Tout ce qui brille, n’est pas or…»
Chaque année, des milliers de tonnes d’or sont impor-

tés en Suisse. Très peu d’informations filtrent sur les 
conditions dans lesquelles « cette manne » qui génère 
des bénéfices astronomiques est produite. Deux tiers 
de l’or fin du commerce mondial est raffiné en Suisse, 
plaque tournante entre l’Ouest et l’Est : l’or raffiné dans 
notre pays est ensuite exporté vers l’Asie. En 2013, les 
raffineries suisses ont exporté des métaux précieux à 
hauteur de 120 milliards de francs. Une grande partie de 
l’or extrait des rivières et des mines se retrouve à Basel 
World, la « grand-messe de la bijouterie ». La face sombre 
de ce brillant commerce est l’atteinte grave à la santé 
des travailleurs et travailleuses, le travail des enfants et 
la pollution de l’environnement. Car « tout ce qui brille, 
n’est pas or… ».

Jusqu’à présent, les raffineries et les entreprises suisses 
recyclaient « l’or sale » en toute impunité. Grâce à la cam-
pagne œcuménique, Pain pour le Prochain, Action de Ca-
rême et Etre partenaires lèvent le voile sur les violations 
des droits humains et les atteintes portées à la Création 
dans ce secteur économique.

Les célébrations […] nous invitent à adopter un regard 
critique et à agir en conséquence : « Examinez toute 
chose, gardez ce qui est bon ! » (1 Thess 5, 21) Elles nous 
font nous interroger sur nos vrais besoins, matériels et 
spirituels, et ceux des autres.

A partir de la foi chrétienne, elles posent « la loupe » sur 
les entreprises trop gourmandes qui bafouent les droits 
humains et l’environnement. Laissons-nous emmener au 
cœur de la liturgie, pour découvrir où la passion du Christ 
se vit aujourd’hui, dans les lieux d’extraction de matières 
premières, avec l’espérance qu’au bout du chemin brille 
toujours la lumière de Pâques.

[…] Nous souhaitons à votre paroisse et à votre région 
de vivre, tout au long du Carême, d’intenses moments 
liturgiques, riches en communion et solidarité avec les 
victimes du manque de responsabilité dont l’industrie 
extractive fait preuve !

Dorothée Thévenaz Gygax, Action de Carême 
et Martina Schmidt, Pain pour le Prochain
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«	Dans	sa	pastorale,	le	Père	Charlemagne	veut		
montrer	aux	parents,	aux	"patrons"	ainsi	qu’aux	
enfants	qu’ils	sont	plus	précieux	que	l’or	qu’ils	

espèrent	trouver.	Avec	son	équipe,	il	prépare	des	
animations	pour	les	enfants	et	leur	fait	servir	des	

repas	pour	qu’ils	reçoivent	une	alimentation	
saine.	Il	tisse	beaucoup	de	liens	avec	les	enfants	
et	leur	entourage	afin	de	les	inviter	à	reprendre	

le	chemin	de	l’écocle.	»	
Propos	recueillis	par	Olivier	Thurre	

La	pastorale	auprès	des	enfants	
chercheurs	d’or	

Les	oôteaux	du	Soleil	(VS)	

3 Les Coteaux du Soleil
Février 2016

editoeditodeeeeedeeedeeeeeeedeiddeddededdediee rencontrerencontretrreeetrrrrernrrrreeerereeretrrr
La pastorale auprès des enfants 
chercheurs d’or 

Qu’est-ce qui vous a le plus marqué au contact 
du Père Sawadogo et des enfants ?
C’est son dynamisme et celui en général de 
l’Eglise catholique au Burkina Faso. Cette 
Eglise est présente partout où l’être humain se 
trouve en danger et où sa dignité risque d’être 
bafouée (soin des malades, protection des 
femmes accusées de sorcellerie, etc.). Pourtant 
la population du département n’est que mino-
ritairement chrétienne.
Dans sa pastorale, le Père Charlemagne veut 
montrer aux parents, aux « patrons » ainsi 
qu’aux enfants qu’ils sont plus précieux que 
l’or qu’ils espèrent trouver. Avec son équipe, 
il prépare des animations pour les enfants et 
leur fait servir des repas pour qu’ils reçoivent 
une alimentation saine. Il tisse beaucoup de 
liens avec les enfants et leur entourage afin de 
les inviter à reprendre le chemin de l’école.

Quels sont les dangers qui guettent les 
enfants ?
Bien sûr, la déscolarisation des plus démunis 
qui pensent que la fortune les attend dans 
ces mines. Au « maquis » (café local), ce sont 
les enfants qui paient un verre à l’enseignant 
en lui proposant d’arrêter son travail pour les 
rejoindre aux mines.
Les enfants ne voient pas qu’ils sont utilisés 
par des multinationales de l’or dans la mesure 
où ils ne sont tolérés par les responsables 
locaux que sur des sites où démarre la prospec-
tion de l’or. Dès que le site devient intéressant, 
les grandes entreprises arrivent et écartent 
tout le monde, renseignées par des respon-
sables locaux qu’elles rémunèrent.
Le travail des enfants et des jeunes est très 
dangereux. Aucune mesure de protection n’est 
utilisée, aucun véritable équipement n’est ins-
tallé dans les mines. De nombreux produits 
chimiques (cyanure, mercure) sont utilisés 
sans masque ni habits adéquats. 

Les enfants déplacent des charges très lourdes 
et respirent beaucoup de poussière. Et les filles 
tombent dans l’enfer de la prostitution.

Que faire pour aider le Père Charlemagne ?
Augmenter les moyens mis à sa disposition. 
C’est là la seule solution. 

Si vous souhaitez aider le Père Charlemagne, 
n’hésitez pas à contacter l’abbé David par 
e-mail à l’adresse suivante : droduit@yahoo.fr 

Propos recueillis par Olivier Thurre

L’abbé David Roduit a visité en 2014 le diocèse de Ouahigouya au 
Burkina Faso. Il y a rencontré l’aumônier diocésain de l’enfance, le 
Père Charlemagne Sawadogo, qui s’occupe des enfants qui quittent 
l’école pour travailler dans des mines d’or. 

Orpaillage à l'aide de mercure ou de cyanure, sans protec-
tion pour l'enfant contre ces produits toxiques 
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«	Les	collaborateurs	doivent	être	valorisés,	non	
pas	assistés	car	ils	ont	une	responsabilité	qui	doit	
tendre	à	remplir	les	besoins	économiques	de	

l’entreprise.	»	
«	Les	personnes	en	situation	de	handicap	mental	
ont	beaucoup	à	apporter	à	notre	société.	Elles	

ont	des	relations	simples,	chaleureuses,	
complices	qui	sont	un	antidote	à	notre	

individualisme.	A	leur	contact	les	hôtes	sont	
souvent	plus	détendus.	»	

Propos	recueillis	par	Denise	Darbellay	

En	tant	qu’entreprise,	prendre	ses	
responsabilités	

Secteur	Martigny	(VS)	
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En tant qu’entreprise, 
prendre ses responsabilités

Bertrand, que veut dire pour vous « une entreprise respon-
sable » ?

C’est une entreprise qui se met au service de l’humain, 
qui le place au centre de ses préoccupations et n’en fait pas 
un esclave.

Il doit y avoir mariage entre social et économie. Les res-
ponsabilités sont partagées. L’économie est au service de 
l’humain et non l’inverse.

Les collaborateurs doivent être valorisés, non pas assis-
tés car ils ont une responsabilité qui doit tendre à remplir 
les besoins économiques de l’entreprise.

Vos réalisations au Pérou, comment les avez-vous mises en 
route ?

Mes projets ont toujours été sous-tendus par la volonté 
de faire quelque chose de bien, en conciliant mon esprit en-
trepreneurial avec mon goût du jeu de réflexion et de stra-
tégie. C’est ce que j’ai trouvé d’abord dans nos réalisations, 
avec un ami, au Pérou : création d’une agence de voyage 
« différente » et proche des populations locales, d’une puis 
deux boulangeries, d’un restaurant et d’un petit hôtel. Nous 
avons embauché des habitants de Cusco, en respectant leur 
mode et leur rythme de vie, leurs potentialités et en les mo-
tivant à donner le meilleur d’eux-mêmes pour que les pro-
jets soient tout de même rentables.

Quelles ont été vos motivations pour revenir à Martigny et 
vous engager dans ce nouveau challenge professionnel ?

Le magnifique projet de la création du mARTigny bou-
tique-hôtel initié par la FOVAHM, me permet de mettre en 
évidence mes convictions et d’animer une structure en ac-
cord avec elles. J’y trouve une nourriture humaine, relation-
nelle et spirituelle.

Quel est votre regard sur les jeunes en situation de handi-
cap que vous employez ?

Les personnes en situation de handicap mental ont 
beaucoup à apporter à notre société. Elles ont des relations 
simples, chaleureuses, complices qui sont un antidote à 
notre individualisme. A leur contact les hôtes sont souvent 
plus détendus. 

La situation de handicap mental n’étant pas sujette à 
s’améliorer, nous n’avons pas mission d’aider temporaire-
ment nos collaborateurs pour les remettre dans le circuit 
du monde du travail. Notre engagement porte sur le long 
terme avec l’espoir d’une évolution positive du regard que 
nous posons sur eux.

En conclusion?
Il n’y a pas de solutions parfaites. La réalisation est en 

construction. Le partage avec d’autres entreprises qui vont 
dans le même sens, soit dans le privé, soit dans le public 
serait bénéfique. 

Propos recueillis par Denise Darbellay 

Dans le cadre du thème de l’Action de Carême 2016, j’ai choisi de rencontrer Bertrand 
Gross, enfant de la paroisse et directeur du tout nouveau mARTigny boutique-hôtel. Cette 
réalisation novatrice de la FOVAHM (Fondation valaisanne en faveur des personnes han-
dicapées mentales) a intégré dans le personnel hôtelier des personnes en situation de han-
dicap mental. Elles sont à l’œuvre dans des emplois divers comme le service, la cuisine, 
l’entretien des chambres ou la lingerie, encadrées par des collaborateurs motivés et sen-
sibles à leur insertion dans le monde du travail, qui les guident et les accompagnent.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tiré du journal paroissial Secteur Martigny (VS) de février 2016



PAROISSES VIVANTES  I  MARTIGNY – BOVERNIER – CHARRAT  I  FÉVRIER 201604

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

TÉMOIGNAGE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En tant qu’entreprise, 
prendre ses responsabilités

Bertrand, que veut dire pour vous « une entreprise respon-
sable » ?

C’est une entreprise qui se met au service de l’humain, 
qui le place au centre de ses préoccupations et n’en fait pas 
un esclave.

Il doit y avoir mariage entre social et économie. Les res-
ponsabilités sont partagées. L’économie est au service de 
l’humain et non l’inverse.

Les collaborateurs doivent être valorisés, non pas assis-
tés car ils ont une responsabilité qui doit tendre à remplir 
les besoins économiques de l’entreprise.

Vos réalisations au Pérou, comment les avez-vous mises en 
route ?

Mes projets ont toujours été sous-tendus par la volonté 
de faire quelque chose de bien, en conciliant mon esprit en-
trepreneurial avec mon goût du jeu de réflexion et de stra-
tégie. C’est ce que j’ai trouvé d’abord dans nos réalisations, 
avec un ami, au Pérou : création d’une agence de voyage 
« différente » et proche des populations locales, d’une puis 
deux boulangeries, d’un restaurant et d’un petit hôtel. Nous 
avons embauché des habitants de Cusco, en respectant leur 
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Sierre & Région
Place de la Gare 7 – 3960 Sierre

Tél. 027 452 27 27 – Fax 027 452 27 29

Jean-Claude Rion - Sierre

Ici
votre annonce serait lue

Pour Etienne Caloz
Multinationales et respect de la 
personne ne sont pas antinomiques  
On entend souvent dire que les multinationales ne visent que le profit; aujourd’hui, il faut 
gagner plus qu’hier. Etienne Caloz, directeur de Constellium, affirme que des entreprises 
comme Constellium traitent leurs employés avec justice et respect.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

En quelques mots, pouvez-vous 
préciser votre parcours ?

Mon papa était vigneron et ma 
maman épicière. Ils ont eu quatre 
enfants. Moi, après ma matu à 
Sion, aux Creusets, j’ai étudié au 
Poly de Zurich. 

Le travail de vigneron ne vous a 
pas tenté ?

Si, j’étais très intéressé. Mais 
mon papa me disait : « Fais déjà 
tes études, après on avisera. » Par 
contre les liens n’ont jamais été 
coupés avec la vigne: avec mes 
trois frères et sœurs nous étions 
de la main-d’œuvre bon marché et 
corvéable à merci ! Plus sérieuse-
ment, le luxe des heures passées 
dans les vignes, c’est de prendre 
le temps d’échanger en famille sur 
tout et rien, sur la vie des uns et 
des autres.

Et après le Poly ?
Je suis engagé par Alusuisse. 

Pendant 12 ans, j’exerce un boulot 
comme on n’en fait plus. Une pe-
tite équipe d’ingénieurs, qui déve-
loppent, vendent et installent des 
machines de fonderie Alusuisse 
dans toute l’Europe. Des amis 
pour la vie, des souvenirs inou-
bliables, d’Islande, de Belgique, 
d’Allemagne, de Grèce, et même 
d’Afrique du Sud et de Chine…

Après trois ans aux Forces Mo-
trices Valaisannes et un détour 
avec ma famille à Ravenswood, 

USA, je reviens aux sources et je 
reprends les usines Constellium de 
Sierre-Chippis-Steg en 2010. La pé-
riode est difficile, mais nous trou-
vons une piste de développement 
avec le marché aéronautique. J’ai 
la chance de travailler à la prospé-
rité de ma région avec une équipe 
de gens que j’apprécie et sur qui je 
peux compter. Aujourd’hui, Cons-
tellium Valais SA emploie encore 
plus de 800 personnes.

Dans votre travail, quels sont vos 
principes importants ?

Nous avons des valeurs 
éthiques sérieuses et nous y te-
nons. Un Code de Conduite est dis-
tribué à tous nos employés. Il doit 
être connu de nos cadres et vécu 
au quotidien. Nous savons que ce 
sont les gens qui font la différence, 
et nous agissons en conséquence. 
Nous payons nos ouvriers bien au-
dessus de la moyenne pour des 
métiers similaires. Résultat, même 
dans les périodes d’insécurité, 
même quand les nouvelles ne sont 
pas bonnes, nous pouvons comp-
ter sur des collaborateurs loyaux 
et motivés. 

Prenez-vous des dispositions pour 
la sécurité ?

C’est un point très important 
pour ce type d’industrie. Nous 
visons le « Zéro accident » et met-
tons de gros moyens en œuvre 
pour y parvenir. Même si certains 

peuvent trouver nos mesures exa-
gérées, nous protégeons nos gens, 
par la conception des machines, 
la séparation des trafics dans 
nos halles, les protections per-
sonnelles comme casques, gants, 
lunettes… En 2010, Constellium a 
gagné le prix SUVA de la meilleure 
entreprise suisse en termes de 
sécurité. C’est un plus pour nos 
employés, même si nous pouvons 
et devons faire encore mieux.

Vous voulez toujours respecter 
ces principes d’éthique ?

Pour moi il est important de 
travailler dans un domaine auquel 
je crois. J’ai pu appliquer ces prin-
cipes dans une multinationale, 
dans le futur, je vais m’efforcer de 
les appliquer dans le milieu hospi-
talier.

Propos recueillis par Antoine Maillard

Tiré du journal paroissial Arc-en-Sierre (VS) de février 2016
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